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Conclusion 
 Depuis la nuit des temps, les hommes utilisent les plantes pour se soigner. Même si la pharmacopée actuelle les occultes, nombreux sont ceux qui sont séduits par leurs aptitudes médicinales. Ainsi, depuis les dernières décennies, la plante médicinale effectue un retour en force.
  Les études ethnobotaniques menées dans la région de Aïn Turc ont pour objectif la réalisation d’un inventaire floristique des plantes médicinales et la collecte du maximum d’informations sur les usages thérapeutiques pratiqués dans la dite région
  Les 100 fiches questionnaires nous ont permis d’identifier 52 plantes médicinales. La famille des Labiées est la plus représentée. De point de vue ethnobotanique et pharmacologique, le feuillage constitue la partie la plus utilisée, la décoction et l’infusion sont les formes les plus pratiquées. De même, sur l’ensemble des maladies traitées, les affections digestives représentent les maladies les plus cités.
            La fréquence d’utilisation des plantes médicinales dans la zone d’étude est très liée au profil des personnes enquêtées. Ainsi, les jeunes, comparés aux personnes âgées, ne connaissent généralement pas les noms ni l’utilité de la majorité des espèces végétales. Les femmes et les hommes ont un savoir médicinal partagé (Benkhnigue et al., 2011), l’utilisation traditionnelle des plantes médicinales persiste encore et cela malgré la révolution de la technologie médicale (Lahssissne et Kahouadji, 2010).
            Un nombre important d’espèces spontanées d’Algérie ont une valeur potentielle au regard de la médecine. La mise en place de procédés de cultures de ces espèces, à la place de la cueillette anarchique, peut améliorer le revenu des populations locales tout en garantissant la conservation de la diversité floristique. La culture de ces plantes médicinales et aromatiques, et leur commercialisation aux herboristes, augmentera indéniablement le revenu des populations (Rebbas et al., 2012 ; Bounar et al., 2013). 
            Ces plantes médicinales poussent spontanément à l'état sauvage, dans les champs, les décombres, des cours d'eaux, en plaine et en montagne, où elles sont nuisibles à l'agriculture et détruites comme des mauvaises herbes. A cet effet, il faut profiter de cette richesse naturelle, et encourager la jeune génération d'activer à leur tour dans le domaine de la phytothérapie, d'une part en sauvegardant les traditions et le patrimoine socioculturel, et d'autre part avec un bon plan d'aménagement peut contribuer dans l'amélioration des méthodes d'exploitations des plantes dans les différentes domaines en générale et médicale en particulier, ainsi c'est un moyen pour créer des postes de travail.
            En Algérie, beaucoup de plantes médicinales deviennent de plus au plus rares, certaines autres sont menacées d’extinction. Les raisons sont multiples, des mesures d’urgences doivent être prises en vue de pallier à cette dégradation et préserver ce qui reste de notre patrimoine phytogénétique. 


